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Gestion publique  
de l’Énergie : un bel 
exemple de solidarité 
internationale
Renforcer le syndicalisme international s’impose dans cette période de crise 
mondiale aux multiples facettes.

P
our beaucoup de salariés, mais aussi de 
militants syndicaux, le syndicalisme in-
ternational parait souvent fort éloigné de 
leurs préoccupations quotidiennes. L’ato-
misation des garanties collectives, aggra-
vées par la loi travail, amène trop souvent 
à se polariser sur des enjeux purement na-

tionaux voire très locaux, au niveau de chaque entreprise.
Et pourtant, le syndicalisme a été international dès son 
origine et aujourd’hui, plus que jamais, avec l’internatio-
nalisation des grandes multinationales privées, l’atomi-
sation des chaines de valeur avec leurs délocalisations et 
fermetures de sites, la libéralisation des marchés, le tra-
vail détaché, la mise en concurrence sociale et environ-
nementale des pays… appellent des réponses syndicales 
internationales. Partout dans le monde, il s’agit de lutter 
contre le travail des enfants, protéger, améliorer les condi-
tions de travail, promouvoir l’égalité professionnelle et la 
diversité, préserver les intérêts des populations, garder 
la maîtrise publique des biens communs et des services 
publics, préserver la santé et l’environnement, développer 
l’éducation, lutter contre la précarité, respecter les parties 
prenantes locales…

Engie/EDF broyées par la folie néolibérale 
amorcée dans les années 80 ?
La privatisation rampante du service public de l’éner-
gie, amorcée par la privatisation de GDF, se poursuit 
aujourd’hui avec le projet Hercule de démantèlement 
d’EDF, dans la continuité de la logique des années 80 et 
l’émergence de la doxa néolibérale. Les années Thatcher 
au Royaume-Uni avec des privatisations des services pu-
blics de toute nature : eau, déchets, énergie, transports ont 

été les tristes prémices de ce qui s’est reproduit sur tous 
les continents… Il faut cependant noter que les abus répé-
tés de grandes firmes privées et l’inefficacité constatée des 
services rendus ont heureusement entraîné des mouve-
ments significatifs de réactions au niveau international. Le 
secteur de l’eau en est l’exemple, comme avec la remunici-
palisation spectaculaire en France de grandes collectivités.

Pôle international et collectif Europe
La FNME CGT s’est structurée face à ces enjeux internatio-
naux. Avec son pôle International et son collectif Europe 
elle tisse en permanence des liens avec des fédérations 
syndicales européennes et internationales. Elle avance sur 
des dossiers communs internationaux avec des syndicats 
étrangers partageant les mêmes constats et les mêmes 
préoccupations qu’elle. Sur le sujet de l’énergie, cela s’est 
traduit par une grande solidarité et un soutien marqué à 
la lutte contre le projet Hercule au niveau européen, mais 
aussi international.
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